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match Q 11 Q 

Les souvenirs •' 

de Pierre Cha~iguès. 
n'avait pas le même titre. Son adversaire était 
toujours l'A.S.F. Et cette fois--là.l'AS.F. fut 
nettement battue par S buts à 0 ... 

Voilà pour le match-retour. Tant d'événe­
ments l'avaient séparé du match•ller -~e de 
lonp mois avaiant passé. U y avait eu .Verdun 
où j'avais repris ma balle sur le désir ~e mon 
capitaine, autant pour que mes camarades de 
batterie ne a'endomlent pu que pour qu'ila ne 
se réveillent pas ayec les pieds gelés ... 

Pierrot se repose 1111r l'affflt d~ la pi~ 
qu'il servait ... 

· C 'est là qu'une nuit la pièce de 7S dont 
j'étau poÎDteur éclate subitement . . Eclair formi­
d.ble dans la nue aombre, effrayant frac:u 
auquel un silence an&oissant mccède. Quand 
je reviens à moi, un à un je palpe mes man: 
bres. Je suis aauf. Par guel miracle }. Je ne 
cherche pas à comprendre. Mais parmi mes 

\ 
pauvres camarades... SouffreZ que )e -parle 
d'àutre diose. Par exemple de l'émotion étrei­
gnant Gasl:Ïger, qui se trouvait à quelque deu 

C E match qu'en pleine guerre nous dispu­
tions avec quarante mille &peetateurs au­
tour de nous, ne fut pas le seul de ces 

quatre années. C'est ainsi que les c: poilus ::t 

prirent un jour leur revanche sur les civils. En 
réalité, ce n'était plus une équipe du 2()e Corps 
qui le produisait, mau une équipe de permis­
sionnaires dans laquelle L.ansenove, Gamblin, 
U.Crmiue, Piene Gastiaer. Huot avaient pris 
place avec moi. L'élément rusbf y ét~t aussi 
représenté par Boyau, mon cher, mon vieux 
Boyau que je venais de voir c: descendre ::t 

trois drachens dans la Somme et qui devait un 
jour ne plus ~evenir de ses vols audacieu. 

cents mètres de l'accident. lorsqu'une dizaine 
de minutes plus tard il apparut, me réclamant 
à l'un et à l'autre, affolé à l'idée que je_ P..Our-

rais ine trouver parmi les morts, et aautant à 
mon cou lorsqu'il m'aperçut, vivant .. 

Artilleur j'étais depuis des années. aviateur 
je devins grâce à Boyau et malaré mes chefs. 
Car bien que j'eusse pusé un examen aatisfai­
sant à Saint-Nicolas, ceu-c.i voulaient me aar­
der. Boyau fit ce qu'il fallait J!OUr que je 
fusse affecté . à l'arme aérienne. Et me voilà 
passé Bourguignon, passé à Dijon où je fais 
mon apprentissage de pilote. · 

J'y retrouve maÎDt ~rtif de marque. Des 
champions de boxe : Francis Chanes, Marcel 
Thomas, Barkiett. Learand. les ruabymen 
Serre et Tardière, les footballeurs Faure et 
Schalbart, dit c: N~léon :t. à ~i une amitié 
de quinze ans me liait, le jockey J:::usène Alle­
mant. 

Dijon n'a pas de stade ; raison supeneure 
~ur que nous en montions un et que nous éta­
blissions un centre,_ bientôt réputé, de culture 
physiquè. Nous l'inauaurons officiellement en 
fêtant l'as des aa de l'aviation de chasse, René 

.. ·: ~ ., 
. · .... ·. ·i< 

.· 
. : 

Boyau, penuada.nu..en, n 'était pu qu'un 
rucger. C'était un excellent footballer ... 

Fonck. Carpentier et Prunier paraiuent ce 
jour.-là en exhibitioo. Quant à moi, je montre 
ce dont je suis cai>able autre part que .devant 

. des filets de football : 12" aux 1 00 mètres 
·ét 1 m. 60 en hauteur ; je ne prétends pas 
que ce soient performances de champion du 
décathlon, mais pour un· homme qui n'a pas 
fait sa spéc.ia1ité de l'athlétisme, ce n'est pas si 
médiocre que cela. . 

De multiples incidents, tr~ lonas · à nan er, 
me font passer de Dijon à Châteauroux où le 
champion de demi-fond Parisot était moniteur 
et où je retrouve Eua. Allemant. Et un beau 
jour arrive l'inattendue, -l'inespérée journée de 
l'armistice ; belle entre les plus belles... · Boyau, persuadez-vous-en, n'était pas qu'un 

ruabyman .. C'était un excellent footballeur et 
qui se serait tout au5$Î bien imposé avec une 
balle ronde devant les pieds qu'avec un ballon 
ovale sin la poitrine s'il avait vécu dans une 
autre réaion que dans le Bordelais ... Des athlè­
tes aussi c:Omplets que cel~à. j'en ai rare­
ment rencontré dans ma vie... Mais venons-en 
au match : si l'équipe en capote bleu horizon 

Pendant un moment calme, Chanicuèa (le '2" à canche) et ... camuades se .reposent 
auprès de la .,ièce camoufiée 

Me- voilà à Avord avec Gondouin, avec 
Pierre Marodon, me revoilà à Dijon, me voilà 
à Joinville avec tous ceux qui vont pàrticiper 
·au Jeu. lnte.ra1liés et avet des athlètes fa­
ineu du puailisme : Carpentier, Francis Char­
les, de Ponthieu, Journée. Campape. Bartlett, 
Rabret.. . Une vie nouvelle s'ouvre. .. 

t.t •ulure.> P. OJIAYJUGUES. 

Arthur Honegg~r, sportif ·et JDoslclen du sport 
- Cela ne m'a ·pas fait de mal, n'est-ce Il est remarquable de constater qUe le 1port, ·· :-:-: ·.: · - · -. :··- --- .- ·· 

pas 1 de pratiquer les sports. qui a pris un si grand développement dan. . . : ... , 
Redressant aa tête puissante, solide et so~ la cité, qui a apporté dans la vie et les mœun ·. :• _: -:· 

pie sow le pyjama qui ne truque pas, M . Ar- une manière .de· révolution, est une source d'inf.. 
thur Honeaer. le jeune maitre de la musique pirations artistiques à laquelle on a bien peu · · · ,· · ·. · ; 
moderne à qui l'on doit le Roi DtnJid, Pacifie- puiaé. · · : · · :: : · 
231, évoque pour -moi l'époque heureuse el En peinture, en poésie, en musique, on en ~- :' · 
point si lointaine où. il cour,.ït sur le tenain est à attendre le chef-d'œuvre que le sport 
dans la joie de aa jeunesse déchainée. Foot- doit nous donner. On l'a, certes, peint et chan· 
balleur au· lycée du Havre, il devait ensuite té, maii .sur des rythmes anciens. selon des 
tâter du ·ballon ovale .pour revenir enfin àux techniques JlOn renouvelées. Or, dans ce do­
plaisirs du ballon rond, au-vieux Havre Athie- maine aiWi, l'évolution. sportive doit se faite 
tic Club. sentir. 

Je serais au Hav~e. j~ pratiquerais en; . Appartieo~a-t-il à la musique, le plus an­
core. Ce sont les perturbations du dépaYsement cien des arts - au début était Je rythme -
qui ont· coupé· court à mes aventures sportiv.es. de nous apporter cette révélation } 
Le provincial qui débarque à Paris n_e trouve Espérons-le. 
plus l'atmosphère sportive de la petite ville. Où 
aller } V ers quel club } Vers quds amis que 
l'on doit se faire } Puis la vie vous prend et 
eJle est aiaeante . ; l'art at.issi. 

Mais, ·si M. Honegser n'est pl\is un mili­
.tant, il n'a~ abdiqué ses anciennes ferveurs. 
Et peu de matches, de quelque . enveraure, se 
déroulent, sans qu'il soit parmi les spectateurs 
et parmi'. les plus vibrants. 

-~ 
c· est à cela que ·nous de'vrons une sympho­

nie sportive inti~ée : Rugby. 

J'ai choisi le ruabY comme thème, me 
dit M . Honeaaer, parce qu~il est un jeu plus 
simple, . moins artificiel que d~autres sports. Il 
frappe droit, comrpe la muSique elle-même doit 
le faire. · · 
· · M . Honegser se défend de vouloir faire 
une révolution. La matière mùsicale ·ne chanae 
pas._ Elle est éternelle.. Elle s'est sans doute 
enridùe ces dernières années, mais c'est la loi 
commune. La source . d'inspiration . seule 

. . 
Arthur Honener,_ alors qu'il jouait au f9otball au Lycée du Jlavre (sur notre·photo 

. · le a- de canche _l droite debout) . 

.. ,. 

Sur une locomotive de rapide, A. Honener puise les Jenaations qu'il a ·transcrites 
dan& « Pacific-821 » 

- Je me. compare à un filtré. Mon cer­
veau renferme le marc du café - c'est, si vous 
voulez, cette matière · musicale - je verse 
l'eau chaude- voyez icïma vision direete·­
e! vous avez le café chaud ... · ou la sympho­
me. 

:t De là à traduire. .. , 

::t Les formes, les C9.~}eJUs. le mouvement, la 
ligne; ont des. parâllèles musicaux.. Une belle . 
desGente de "trois-quarts a son parallèle musi-
cal. Voilà :.. · 

~ :t Mais pas de musi~ue descriptive. Les d~ 
tails_ y prennent trop d'importance, les plans y · 
sont-confus. Je prends l'essentiel. Les bnùts de Et M . Hon~ser sourit. comme étonné qu~-.. 
la foule du ruaby sont les bnùts de la foule. fasse autant de bruit autour d'HO~ œuvre qu 
tout simplement. Ils n'ont rien à voir cbns le porte dans son coeur et dans son.c:erveau, mais 
poème du ruaby: A plus forte raison. nullè liar- qui n'a pas encore trouvé sa forme. 
monie.imitative ; pas de sifflets d'arbitres ni de Et sans doute appartient-il è. un musicîeâ' 
bnùts·cle coups de pied dans le ballon, comme· moderne de fixer le gest.e sPprtif,·J'ytbmé, -prb,. 
peut pbüsanter un esprit trop jeune, ou trop fa- cis, direct, comme il appartÎeadra de le peÎn-' 
tiaué. Je ne suis pas là pour entendre et enre- dre à l'artiste ·en réaction coette l 'i rapression-. 
gistrer. nisme flou et •spQrtif. 

;. La création est cérébrale. En me reconduisant, M. Honeaer ajoute : 
:t Ainsi, quand rassiste à un match, . je suis. - Et vous s_aveZ. les musiciens y .ï~~nent. 

comme . tout le monde, passionné. Des senti~- au sport : Albert Wolf, au lendemain · du 
ments m'agitent, étransérs. C'est donc plus -match ·des Maor:is, m'accueillait par cette 
tard, la fièvre apaisée, dans le silence, que ie question anxieuse : < .Avez-vous vu ce 
recrée pour moi l'aventure que J'ai-vécue. Il match } :t Lui aussi s'assied sur les gradins du 
se fait, d·ailleurs, ·un travail subconscient par stade. Qu·ant .à Maurice Faure - c'est plus 
quoi : certaines phases dè la rencontre ·qui · fort - il joue encore ! etc., etc... ::t 

m'avaient peut-être frappé sur· le moment vont N d · · R b 
disparaître, tandis que je revenai; avec une ous at~en ons avec. Jmpabence ug y. 
acuité sinaulière, te.l mou,•ement qui était passé Jean de Lasco1ll!1et\tl. · 

·inaperçu. 


